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Au Canada, le nombre de mises
en chantier en DDA* s’est
élevé à 205 100 en janvier,
après s’être établi à 174 100
(chiffre révisé) en décembre, ce
qui représente une progression
de 17,8 %.

Toujours en DDA, les mises en
chantier de logements
individuels en milieu urbain ont
augmenté de 4,2 %, pour se
fixer à 89 300, tandis que celles
de logements collectifs ont
bondi de 40,3 %, passant à
95 800. En milieu rural, le
nombre désaisonnalisé
annualisé estimatif de mises en

chantier s’est établi à 20 000
après un recul de 0,5 %.

En janvier, le niveau d’activité
(DDA) a atteint un sommet
inégalé depuis mai 1990, en
raison notamment du temps
anormalement doux qu’a connu
le centre du pays. La demande
de logements neufs demeure
forte étant donné les bas taux
hypothécaires ainsi que le
manque de disponibilités sur le
marché locatif et le marché de
la revente dans nombre de
régions métropolitaines.
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En janvier, le nombre désaisonnalisé annualisé de
mises en chantier en milieu urbain a progressé
dans toutes les régions, sauf dans celle de
l’Atlantique, où il a chuté de 29 % pour se fixer à
6 600.

En Ontario, il s’est élevé à 94 300, affichant la
hausse la plus marquée (35,1 %), en partie grâce à
la construction d’appartements locatifs et en
copropriété.

Le nombre de mises en chantier en DDA a
également augmenté en Colombie-Britannique
(29,1 %), au Québec (10,8 %) et dans la région des
Prairies (5,9 %), pour atteindre 19 100, 32 700 et
32 400 respectivement.

Dans les grandes agglomérations, il s’est élevé à
53 000 (Toronto), à 18 500 (Montréal) et à 13 200
(Vancouver). 

L’année 2001 en rétrospective : l’habitation à contre-courant de l’économie
La croissance plus forte que prévue des mises en chantier et des reventes provient avant tout de la
détente majeure des taux d’intérêt au Canada.

En 2001, 162 733 logements ont été mis en chantier
au Canada, contre 151 653 en 2000, ce qui
représente une hausse de 7,3 %.

Les mises en chantier de maisons individuelles ont
progressé de 4,2 %, atteignant 96 026, et celles de
logements collectifs, de 12,2 %, pour se fixer à 66 707.
Ces hausses sont entièrement attribuables à
l’accroissement de l’activité dans les agglomérations.
En effet, les mises en chantier en milieu urbain ont
augmenté de 8,6 %, alors que celles en milieu rural ont
diminué de 0,7 %.

La baisse continue des taux hypothécaires a contribué à
stimuler la demande. La forte croissance de l’emploi au
cours des trois dernières années, l’importante
augmentation du revenu disponible, la grande confiance
des consommateurs et l’immigration massive ont aussi
fait gonfler la demande.

L’activité s’est raffermie dans toutes les provinces en
2001, sauf à l’Île-du-Prince-Édouard, en Nouvelle-Écosse
et en Saskatchewan. La fin d’importants projets
d’immobilisations a entraîné un ralentissement de
l’économie et de la demande de logements dans les
deux provinces de l’Atlantique. En Saskatchewan, ce sont
les pertes d’emploi et la forte émigration qui ont affaibli
la demande.

Source : Tendances logement SCHL.
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Taux hypothécaires : stabilité en 2002, hausse en 2003

Mises en chantier : le type de logements et le mode d’occupation

Divers facteurs, notamment les bas taux hypothécaires, la hausse du revenu disponible, l’immigration massive
et les faibles taux d’inoccupation, ont modifié la répartition selon les types de logements neufs en 2001.
Une analyse des mises en chantier relevées en
milieu urbain en 2000 et en 2001 selon la catégorie
de logements et le mode d’occupation ciblé mène
à certains constats quant à la dynamique des
marchés de l’habitation :
1. La chute des taux hypothécaires, conjuguée à la

hausse du revenu disponible, a fait croître la
capacité d’endettement hypothécaire. En effet,
les ménages ont vu leur capacité d’emprunt
s’accroître, et certains d’entre eux ont opté pour
des logements plus chers. Les plus fortunés ont
par exemple acheté des maisons individuelles
plutôt que des maisons en rangée.

2. Les bas taux ont aussi fait diminuer l’écart entre
les loyers et la mensualité hypothécaire liée à
l’achat d’un appartement en copropriété. De
nombreux locataires ont pu ainsi devenir
propriétaires de ce type de logement.

3. Enfin, la forte immigration et les faibles taux
d’inoccupation des logements locatifs a eu un
effet tonique sur les mises en chantier
d’appartements locatifs. 

Le taux hypothécaire à 1 an à 4,55% est actuellement à son niveau le plus bas jamais enregistré,
alors que le taux à 5 ans à 6,85% est le plus faible observé depuis 1998.
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Si le taux préférentiel, le taux du marché
monétaire et le rendement des obligations à
court terme demeurent relativement bas en
2002 - comme le prévoient de nombreux
observateurs du marché financier -, les taux
hypothécaires à court terme suivront
probablement la même tendance. Les taux à
court terme risquent toutefois d’augmenter
d’ici à 2003, à mesure que la Banque du
Canada et que la Réserve fédérale américaine
relèveront leurs taux directeurs pour faire
équilibre à une amélioration de l’économie.
Déjà, ces prévisions sur la hausse des taux à
court terme au cours des prochaines années
ont entraîné un accroissement du rendement
des obligations à long terme, suivi d’une
montée des taux hypothécaires à long terme.
Les perspectives d’évolution des taux
hypothécaires à court terme en 2002
demeurent donc favorables au domaine de
l’habitation. En effet, ceux-ci devraient osciller

entre 4 et 5 % dans le cas des prêts de un an,
tandis qu’ils resteront entre 7 et 8 % pour
ce qui est des prêts de cinq ans. 
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La hausse des prix des maisons réduit l’effet des bas taux hypothécaires
En 2001, nombre d’acheteurs d’habitations prévoyaient payer des frais mensuels de possession
moins élevés en profitant des taux hypothécaires avantageux, mais la hausse du prix des maisons en
a partiellement annulé les effets.

Le taux moyen des prêts hypothécaires d’une
durée de 5 ans a été de 7,4 % en 2001, en baisse
par rapport au niveau moyen de 8,35 % enregistré
en 2000. Si le prix moyen des maisons existantes
était demeuré stable entre 2000 et 2001, le recul
des taux aurait entraîné une diminution de 98 $
des mensualités hypothécaires dans les cas où le
rapport prêt-valeur est de 95 % et la durée
d’amortissement, de 25 ans.
La montée du prix de revente moyen, lequel est
passé de 164 129 $, en 2000, à un montant
estimatif de 171 968 $, en 2001, a cependant eu
pour effet de limiter les économies qui auraient
pu être réalisées grâce à la baisse des taux. En fait,
selon les hypothèses susmentionnées, la
diminution des mensualités hypothécaires ne se
chiffrerait plus qu’à 44 $ par mois au lieu de 98 $.
Les données ci-dessus ne sont que des moyennes
nationales. D’intéressantes variations ont été
observées selon les agglomérations. À Vancouver et
à Victoria, le glissement des prix a entraîné une
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diminution des mensualités hypothécaires, laquelle
est venue s’ajouter à celle provoquée par le repli
des taux hypothécaires. Par ailleurs, à Ottawa et à
Gatineau, les hausses de prix ont été supérieures
aux montants que la chute des taux hypothécaires
aurait fait épargner aux acheteurs. 
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Perspective à long terme : stabilisation des mises en chantier?
Les données recueillies par la SCHL depuis 56 ans révèlent que le nombre annuel de mises en chantier
s’est stabilisé au cours des dernières années, après avoir fluctué beaucoup pendant plusieurs décennies.

Depuis 1997, le nombre annuel de mises en
chantier résidentielles a été relativement stable,
du moins par rapport aux décennies
précédentes. Il avait en effet fluctué de façon
importante par rapport à la moyenne dans les
années 1970, dans les années 1980 et même au
début des années 1990.
Trois grands facteurs pourraient expliquer
cette récente tendance à la stabilisation :

1. Par rapport aux dernières décennies, la
population augmente moins rapidement, et les
baby-boomers influent beaucoup moins sur la
demande de logements neufs. Par conséquent,
les chances qu’il y ait d’importants
refoulements de la demande se font plus rares.

2. L’économie est gérée de manière plus assidue.
Dans le cadre de l’actuelle politique monétaire,
l’inflation est suivie de très près, et on en fait
davantage pour esquiver les grandes récessions.

3. Le secteur de la construction résidentielle fait
aussi sa part en ajustant l’offre de logements
neufs en fonction de la demande et en contrôlant
le stock de logements achevés et non occupés. 
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Rapport ventes-nouvelles
inscriptions (S.I.A.)

  Données désaisonnalisées
     Moyenne de juillet à décembre

1999 2000 2001
Calgary 67,6 % 59,9 % 73,6 %
Chicoutimi 32,0 % 40,0 % 43,7 %
Edmonton 69,9 % 67,0 % 87,3 %
Halifax 70,1 % 62,7 % 70,9 %
Hamilton 67,1 % 51,2 % 71,2 %
Kitchener 73,7 % 70,3 % 70,0 %
London 51,7 % 46,9 % 58,1 %
Montréal 51,0 % 56,5 % 73,3 %
Ottawa 69,3 % 80,8 % 70,3 %
Gatineau 45,8 % 57,5 % 69,0 %
Québec 46,3 % 53,5 % 70,9 %
Regina 75,5 % 60,5 % 71,1%
Saint John 50,0 % 49,3 % 55,1 %
Saskatoon 63,7 % 54,6 % 65,0 %
St. John’s 46,3 % 49,2 % 53,8 %
Sudbury 37,2 % 41,5 % 46,6 %
Thunder Bay 51,2 % 54,2 % 53,7 %
Toronto 71,1 % 63,6 % 67,0 %
Trois-Rivières 41,6 % 41,0 % 52,2 %
Vancouver 55,1 % 53,0 % 73,7 %
Victoria 55,4 % 57,1 % 76,3 %
Windsor 63,6 % 58,9 % 57,9 %
Winnipeg 67,5 % 63,6 % 74,0 %

  Source :  Tendances logement SCHL, Association
canadienne de l’immeuble.

Rapport ventes-nouvelles
inscriptions mensuel (S.I.A.)
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Un marché favorable aux vendeurs d’un océan à l’autre? Progression
des ventes S.I.A. par rapport aux nouvelles inscriptions
À la fin de 2001, le rapport ventes-nouvelles inscriptions S.I.A. mensuel désaisonnalisé affichait un nouveau
record. Cet indice de l’offre de maisons existantes indique un resserrement des marchés. Les logements à
bon prix se vendent rapidement, et les acheteurs doivent s’attendre à faire des compromis.

Les marchés de la revente sont serrés dans
bon nombre de collectivités au pays. Les
acheteurs doivent faire face à des marchés où
l’offre de maisons dans les quartiers établis est
limitée.
Le rapport ventes-nouvelles inscriptions a
dépassé 60 % (en données désaisonnalisées)
pour la première fois en mai 2001, et il
continue de progresser. Un rapport

ventes-nouvelles inscriptions supérieur à 50 %
révèle que le marché est favorable aux
vendeurs.
Le tableau ci-contre, qui renferme les rapports
moyens enregistrés dans diverses villes
canadiennes au cours des trois dernières
années, illustre bien l’ampleur de
l’augmentation.
La moyenne pour l’ensemble de ces villes s’est
établie à 47,8 % pour la période allant de 1988
à 2001, mais elle s’est fixée à 57,5 % en 1999
et à 65,4 % en 2001.
Ces rapports élevés expliquent en grande
partie la flambée des prix observée dans
plusieurs de ces villes, de même que
l’augmentation du nombre de mises en
chantier résidentielles dans bien des centres
urbains. En effet, le marché du neuf a répondu
à la demande à laquelle le marché de la revente
ne pouvait satisfaire.
Le rapport ventes-nouvelles inscriptions
devrait fléchir dans la plupart des villes en
2002. La dégradation de l’emploi fera reculer la
demande de logements existants, ce qui aura
pour effet de ralentir la hausse des prix et de
limiter le déplacement des surplus de
demande vers le marché du neuf. On s’attend à
ce que le rapport ventes-nouvelles incriptions
se rapproche davantage de la barre des 50 %,
dénotant ainsi un marché plus équilibré. 
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Données du marché de l’habitation (DDA)

SOURCE : SCHL

Toutes les données sont désaisonnalisées et annualisées (DDA); celles du mois le plus récent sont provisoires.
Variation en % : variation par rapport à la période précédente.
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29,8-11,0-4,27,9-10,912,919,5      Variation en %

20,916,118,117,716,418,417.2  Colombie-Britannique, toutes catégories

4,4-1,2-1,815,4-5,712,511,1      Variation en %

33,131,732,132,227,929,629,2  Alberta, toutes catégories

16,70,0-42,915,444,4-18,2-5,3      Variation en %

2,82,42,43,02,61,82,4  Saskatchewan, toutes catégories

3,7-6,93,6-3,4-14,730,815,7      Variation en %

2,82,72,92,82,93,43,0  Manitoba, toutes catégories

33,6-0,31,43,1-6,5-1,02,5      Variation en %

97,472,973,172,770,575,473,3  Ontario, toutes catégories

7,624,1-1,720,6-3,7-6,012,1      Variation en %

38,235,528,631,025,726,727,7  Québec, toutes catégories

-52,542,9-57,632,43,0-10,812,4      Variation en %

1,94,02,84,53,43,33,5  Nouveau-Brunswick, toutes catégories

3,631,016,79,810,8-9,8-7,7      Variation en %

5,75,54,24,54,13,74,1  Nouvelle-Écosse, toutes catégories

-44,4-25,020,037,5100,0-20,0-4,9      Variation en %

0,50,91,21,10,80,40,7  Île-du-Prince-Édouard, toutes catégories

-20,89,122,25,011,1200,022,5      Variation en %

1,92,42,22,12,01,81,8  Terre-Neuve, toutes catégories

40,37,6-5,611,4-13,913,213,0      Variation en %

95,868,363,566,559,769,364,0  Canada, log. collectifs, régions urbaines

4,22,0-1,69,35,1-5,65,2      Variation en %

89,385,784,085,077,874,078,2  Canada, log. individuels, régions urbaines

20,24,4-3,410,2-4,02,78,6      Variation en %

185,1154,0147,5151,5137,5143,3142,3  Canada, toutes catégories, régions urbaines

-0,50,00,06,9-11,3-0,5-0,7      Variation en %

20,020,120,120,118,821,220,5  Canada, toutes catégories, régions rurales

17,83,9-3,09,8-5,02,27,3      Variation en %

205,1174,1167,6171,6156,3164,5162,7  Canada, toutes catégories, toutes régions

Mises en chantier, en milliers de logements

M01:02M12:01M11:01T4:01T3:01T2:012001
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SOURCES : SCHL, Statistique Canada, Banque du Canada, Association canadienne de l’immeuble.
Variation en % : variation par rapport à la période précédente.
n.d. : données non disponibles.
*Données désaisonnalisées. **Données désaisonnalisées et annualisées (DDA).
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19,114,816,816,414,716,715,7  Colombie-Britannique

28,827,427,827,924,024,224,5  Alberta

2,11,81,82,41,91,41,8  Saskatchewan

1,51,41,61,51,81,71,6  Manitoba

94,369,870,069,667,372,870,3  Ontario

32,729,522,625,021,120,921,9  Québec

1,13,01,83,52,31,72,2  Nouveau-Brunswick

4,04,22,93,22,62,62,8  Nouvelle-Écosse

0,20,30,60,50,50,20,4  Île-du-Prince-Édouard

1,31,81,61,51,31,11,2  Terre-Neuve

185,1154,0147,5151,5137,5143,3142,3  Canada

M01:02M12:01M11:01T4:01T3:01T2:012001

Mises en chantier en régions urbaines (DDA)*

* Données désaisonnalisées et annualisées (DDA), en milliers de logements.

Principaux indicateurs du marché de l’habitation

7,006,856,856,877,507,678,35  Taux hypothécaire à 5 ans (en %)

4,554,604,604,706,036,737,85  Taux hypothécaire à 1 an (en %)

Marché hypothécaire
n.d.4,62,62,12,02,53,8   Variation en %

n.d.   183,9175,9177,1173,4170,0164,1  Prix moyens S.I.A. (en milliers de $)

n.d.5,87,810,92,35,8-0,6    Variation en %

 n.d.   447,3422,7420,7379,4371,0333,7  Ventes S.I.A. (en milliers de logements)

Logements existants**
n.d.n.d.0,1n.d.0,80,72,2    Variation en %

n.d.   n.d.   106,8n.d.105,7104,8103,2  Indice des prix (1992 = 100)

-4,30,5-0,3-1,7-17,0-0,6-8,3     Variation en %

5,05,35,25,35,46,57,3  Rang. et app. achevés et inocc., en milliers

-2,5-4,74,9-6,2-2,8-4,40,2     Variation en %

5,25,35,65,35,75,86,3  Indiv. et jum. achevés et inocc., en milliers

Logements neufs*
M01:02M12:01M11:01T4:01T3:01T2:012000


